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    Préface


    Philippe Mauguin,
président-directeur général de l’Inra


    Pionnier de la génétique animale, père de la loi sur l’élevage de 1966, stratège et bâtisseur de l’Inra durant son long mandat à la tête de l’institut entre 1978 et 1988, voix respectée et écoutée par toutes les majorités politiques successives, Jacques Poly est sans conteste une figure historique majeure de l’histoire de l’institut et, plus largement, de l’accompagnement des transformations de l’agriculture par les politiques publiques de la recherche et du développement. Disparu depuis plus de vingt ans, sa mémoire reste vivace chez tous ceux qui, comme moi, ont eu la chance de le connaître. Mais elle est aussi encore très présente dans l’organisation et dans la culture partagée d’un établissement de recherche qu’il a marqué de son volontarisme exigeant et de son souci constant d’anticiper les besoins des mondes de la production agricole et alimentaire et, plus largement, de la nation à l’heure de l’intégration européenne. Lointain successeur, mais aussi témoin direct du contexte de la succession de Jacques Poly en tant que chargé de mission au ministère de la Recherche auprès d’Hubert Curien, au tournant des années 1980-1990, j’ai pu apprécier l’empreinte durable de la personnalité et de l’action de Jacques Poly sur l’Inra. Son rapport de 1978 « Pour une agriculture plus économe et plus autonome » notamment est une source d’inspiration intacte pour quiconque ne veut pas renoncer à donner un avenir à l’agriculture française.


    Après le décès de Jacques Poly à l’âge de 70 ans en 1997, le ministre de l’Agriculture et de la Pêche, Louis Le Pensec, louait dans le journal Le Monde « sa vision à long terme, ses intuitions percutantes, ainsi que sa passion pour le développement scientifique et pour la modernisation de l’agriculture française »[1]. Dans cette même édition, Guy Paillotin, alors président de l’Inra, et Paul Vialle, directeur général, exprimaient, au nom de tous les personnels de l’institut, leur émotion et leur gratitude. « Durant de longues années, Jacques Poly a présidé aux destinées de l’Inra, devenu sous son autorité l’un des premiers organismes de recherche agronomique au monde, et lui a fait jouer un rôle décisif au service de l’agriculture et des industries agroalimentaires françaises. Sa disparition laisse auprès de tous le souvenir d’un chercheur passionné, d’un responsable visionnaire, et d’un président à l’écoute de chacun. »


    Pourtant, si l’on excepte ces hommages et quelques témoignages, en premier lieu celui de son « vieux comparse » Bertrand Vissac[2], ainsi qu’un bel entretien que Jacques Poly avait accordé à Denise Grail en 1995[3], ce personnage « hors norme », sa pensée, son action et ses réalisations n’ont fait l’objet d’aucun travail biographique ou historique un tant soit peu documenté. Sans doute, pour les historiens, la période embrassée par la carrière de Jacques Poly est-elle toute récente encore, et ont-ils besoin de temps pour en rassembler les archives. Mais pour que celles-ci ne se perdent pas, et surtout pour que les témoignages nécessaires soient produits, il fallait une initiative forte, et je ne peux que saluer celle de l’Académie d’agriculture de France et du Comité d’histoire de l’Inra, qui ont joint leurs forces pour organiser une journée d’étude dans les murs du ministère de l’Agriculture le 14 février 2018, puis pour mener à bon terme la belle réalisation éditoriale que voici.
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    Philippe Mauguin sur le stand Inra du Salon international de l’agriculture en 2018.


    © Inra/Christophe Maitre.


    Le lecteur, qu’il soit ou non membre de l’Inra, qu’il ait connu ou non le verbe haut en couleur du Jurassien, trouvera amplement matière à réflexion dans les chapitres qui suivent, à la croisée du témoignage et de l’analyse historique. Des personnalités, et non des moindres, livrent des réflexions particulièrement éclairantes sur l’insertion de l’action de Jacques Poly dans le contexte scientifique, économique et politique de années 1970 et 1980. Les contributions de deux anciens ministres de l’Agriculture, Pierre Méhaignerie et Henri Nallet, sont révélatrices du rôle central joué par Jacques Poly dans l’appui aux politiques agricoles nationales et européennes. Tout autant, la contribution de Jean-Pierre Chevènement, et celle que j’ai eu le plaisir de proposer à la mémoire d’Hubert Curien, traduisent de manière éclatante le rayonnement scientifique que Jacques Poly avait su donner à son institut, fer de lance de la politique ambitieuse de relance de l’économie nationale par la recherche et l’innovation, portée dans l’élan de 1981.


    Jacques Poly s’est fait, avec obstination et clairvoyance, le chantre et le concepteur d’une recherche agronomique publique dévolue à un intérêt commun pensé dans toutes ses composantes et sur le long terme. Certains peuvent voir dans sa conception du rapport entre percées scientifiques et développement agricole et industriel une représentation dépassée de l’action publique et une ambition obsolète pour la recherche. D’autres, dont je fais partie avec tous les hauts responsables de l’Inra qui s’expriment dans cet ouvrage, y voient au contraire une source d’inspiration toujours vive non pour maintenir l’Inra dans une conception intangible de la recherche, mais pour en maintenir l’exigence d’adaptation et de pertinence au regard du contexte. Guy Paillotin, qui n’est plus avec nous aujourd’hui et dont je salue la mémoire, aurait pu faire une contribution dans le même esprit.


    La perspective historique esquissée dans cet ouvrage donne ainsi amplement matière à penser et ne peut que nous encourager, responsables des politiques publiques, chercheurs, citoyens, à rester attentifs à la complexité de l’inscription dans le temps de la recherche scientifique, des dynamiques sociales, mais également des évolutions écologiques qui constituent aujourd’hui notre plus grand défi, et qui rendent plus actuels que jamais les mots d’ordre d’économie et d’autonomie chers à Jacques Poly.
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    Introduction


    Egizio Valceschini, Odile Maeght-Bournay, Pierre Cornu


    Il est des personnages dont la biographie s’impose « par une sorte de décision implicite issue d’une reconnaissance collective »[4], écrit l’historien François Dosse. Pour tout membre de l’Inra, mais également pour tout acteur des politiques publiques de l’agriculture et de l’agroalimentaire dont la mémoire remonte au moins aux années 1980, c’est à coup sûr le nom de Jacques Poly qui vient en premier à l’esprit dans la liste des figures fondatrices de l’institut dont la trajectoire personnelle peut être considérée comme consubstantielle de celle de l’histoire de la recherche agronomique française. Il y aurait pourtant beaucoup à dire sur la fausse évidence de cette désignation, fondée certes sur les faits objectifs de la longévité de la carrière de Jacques Poly au premier plan des responsabilités et de l’importance de son legs scientifique et institutionnel, mais appuyée également, et de manière plus complexe, sur l’association de son nom à une mémoire largement reconstruite a posteriori des enjeux véritables de ses années de gouvernance, à la charnière des années 1970 et 1980. Évoquer aujourd’hui le nom de l’ancien président-directeur général de l’Inra, c’est en effet immanquablement l’associer au rapport « Pour une agriculture plus économe et plus autonome » signé de sa main en 1978, et devenu depuis la pierre angulaire du discours de l’intérêt général de la recherche agronomique française. Replacé dans son contexte et dans la manière dont la recherche historique est capable d’en rendre compte, peut-on vraiment dire que ce rapport aurait représenté le point nodal de la régénération des sciences agronomiques confrontées à l’essoufflement du productivisme ?


    Poser en termes critiques la question de la signification et de la portée véritables de l’association entre un nom, un texte et l’inscription dans l’histoire d’un institut de recherche, pourrait amener à récuser l’évidence de cette entrée biographique, pour aller chercher ailleurs que dans les étages du pouvoir de la « maison Inra », dans telle discipline scientifique oubliée, tel centre de recherche périphérique, tel lieu négligé d’interaction entre recherche et développement agricole et industriel, des acteurs moins en vue, moins consensuels, plus suggestifs des tensions ou des points aveugles des relations entre science, innovation et société. Et certainement, cette démarche serait nécessaire. Mais pour qui veut comprendre le rôle qu’a joué la recherche agronomique publique dans le passage entre la première phase de la « révolution verte » à la française, celle du machinisme, de la chimie et de la sélection animale et végétale mobilisés pour une production appréciée essentiellement par ses volumes, et une seconde phase caractérisée par l’intensification cognitive des techniques de valorisation des ressources de la biomasse et par l’adaptation de l’innovation technoscientifique à la diversité des systèmes productifs, alors il s’avère indispensable de revisiter de manière méthodique et rigoureuse les « années Poly » et les enjeux de l’« économie » et de l’« autonomie » de l’agriculture française, saisis dans leur contexte européen et international. C’est en effet dans ce moment historique précis du tournant des années 1970 et 1980 que ressources, opportunités et rapports de force nouveaux, dans et hors le monde de la recherche, se sont conjugués pour placer entre les mains du pilote d’un appareil de programmation scientifique et « biopolitique » unique en son genre, l’Inra, parvenu à pleine maturité, le pouvoir de dessiner pour plusieurs décennies la contribution de la recherche à l’orientation du modèle agricole national. Alors, oui, comprendre les conditions de l’ascension de Jacques Poly dans l’appareil de direction de la recherche, restituer la culture et la vision scientifiques du généticien, reconstituer le réseau de contacts et les affinités créés par le passage de l’intéressé dans deux cabinets ministériels au cours des années 1960, s’avèrent une démarche tout à fait pertinente pour comprendre les intentionnalités et le potentiel mobilisateur du rapport de 1978, et pour éclairer le paradoxe de sa mise en sommeil temporaire alors même que son auteur atteignait, en partie grâce à lui, les fonctions suprêmes au sein de l’institut.


    Présent à la manière d’une statue du commandeur dans les souvenirs de la plupart des acteurs internes et externes de la recherche agronomique des années 1970 et 1980, figure tutélaire omniprésente dans les témoignages recueillis depuis vingt ans par la mission Archorales de l’Inra, Jacques Poly demeure malgré tout une figure énigmatique, dont on sait peu de choses en dehors d’évocations de son « personnage » et de son « verbe » hauts en couleur. Il n’a finalement laissé que peu d’écrits, et des écrits fort peu bavards sur lui-même et sur les conditions de production de ses décisions stratégiques. Homme de relations directes et fondées sur la confiance, voire sur l’amitié, Jacques Poly a imposé, par-delà sa mort, un respect quasi absolu du principe de loyauté à ses anciens collaborateurs et partenaires. Non que l’historien soit particulièrement désireux d’apprendre les secrets de l’exercice du pouvoir et de la pratique de l’arbitrage des conflits internes et externes ; l’histoire de l’Inra n’a rien d’original de ce point de vue. Mais ce qui est autrement intéressant que les jeux d’influence, c’est la maturation des représentations, des convictions, des orientations de la recherche scientifique ; c’est, tout simplement, la fabrique collective, mais exprimée depuis la « tête » dans un organisme fortement hiérarchisé, de la proposition de contribution de la recherche agronomique publique à ce que, dans les années 1970 et 1980, l’on appelle encore le « progrès » de la société et de l’État pour lesquels celle-ci travaille.


    Au sein de l’Inra, le Comité d’histoire, créé en 2005, développe une réflexion méthodique et croisée sur le passé proche des sciences agronomiques et de leurs relations avec le pouvoir et avec la société. Son président, Egizio Valceschini, atteste par sa trajectoire scientifique même, de l’analyse économique à la recherche historique, la force d’attraction du partage de l’histoire entre chercheurs et acteurs. Le Laboratoire d’études rurales de Lyon, ensuite, par la présence de Pierre Cornu, professeur d’histoire contemporaine et d’histoire des sciences, témoigne de l’intérêt croissant des historiens de profession pour la démarche de coconstruction de l’analyse historique dans l’exploration de l’histoire du temps présent. Enfin, la thèse en cours d’Odile Maeght-Bournay, sur la politique de la recherche dans le contexte de l’industrialisation de l’alimentation durant les « années Poly », prouve de manière décisive la pertinence d’une telle démarche. Sa contribution au présent ouvrage, aussi bien pour la reconstitution patiente de la carrière de Jacques Poly que pour l’analyse serrée de sa production écrite, est le socle sur lequel l’ensemble repose.


    Des travaux antérieurs sur l’Inra contribuent à éclairer certains aspects de l’action de Jacques Poly. On pense bien sûr à l’ouvrage de Jean Cranney, publié à l’occasion du cinquantième anniversaire de l’Institut en 1996[5], ou à l’ouvrage collectif paru en 2008[6] sur les rapports entre recherche, pratiques agricoles et société au cours du xxe siècle. Plus récemment, le Comité d’histoire a publié deux dossiers dans la revue Histoire de la recherche contemporaine[7] consacrés à la recherche agronomique française dans la seconde moitié du xxe siècle, qui eux aussi soulignent le rôle de Jacques Poly. Enfin, le volume thématique de la revue Archorales paru en 2017[8], dont le Comité d’histoire de l’Inra et du Cirad assure l’édition, en explorant notamment les usages institutionnels de la photographie à l’Inra, montre une autre facette de l’engagement de Jacques Poly. Cependant, c’est probablement l’ouvrage L’histoire de l’Inra, entre science et politique[9], première synthèse historique sur cet organisme de recherche, qui couvre le plus largement l’action de Jacques Poly.


    Mais à ce jour aucune biographie ou étude historique ne dresse les contours du personnage ni ne situe de manière suffisamment documentée son action dans l’histoire de la recherche scientifique et des politiques agricoles. Les témoignages des personnels de l’Inra publiés dans Archorales, s’ils éclairent ponctuellement certaines de ses décisions ou de ses actions, sont souvent des évocations brèves, dominées par l’estime et l’admiration, même si on trouve ici et là des appréciations argumentées et des jugements critiques. Quoi qu’il en soit, leur simple juxtaposition ne permet pas de suivre la trajectoire scientifique et politique d’un individu qui n’a cessé de produire une pensée critique et prospective des fronts de la recherche et de l’engagement public de son institut. De même, les rapports successifs produits par Jacques Poly entre 1969 et 1989, même s’ils se fondent sur un matériau très dense et expriment des convictions et des orientations fortes, ne sauraient être lus au premier degré comme des sources de connaissance des enjeux scientifiques et institutionnels de leur époque de rédaction, tant ils présentent d’ellipses et de pensées emboîtées.


    À l’évidence, un travail historique rigoureux s’impose ici, croisant textes et témoignages, faits et hypothèses. Partant de rien ou presque, la démarche adoptée ici vise un objectif modeste mais clair : au travers de l’étude de la pensée stratégique, des orientations de politique scientifique et des propositions de contribution aux politiques agricoles de Jacques Poly, tenter d’éclairer les relations étroites qu’entretiennent, dans le temps de la crise du modèle de développement agricole et rural national, la recherche agronomique et la puissance publique confrontées à la libéralisation des échanges de produits agricoles et alimentaires et à l’accélération de la compétition internationale pour l’innovation industrielle.


    Si le présent ouvrage se veut une affirmation de la pertinence de la méthode historique appliquée à la compréhension de la dynamique des relations entre science, pouvoir et société, il est également fondé sur l’exigence d’un débat historique ouvert aux acteurs et aux témoins, reconnaissant leur contribution essentielle à l’éclairage des faits, et confiant dans la capacité des uns et des autres à entrer dans une démarche constructive de confrontation des archives, des témoignages et des données contextuelles. Pour saisir la cohérence de la gouvernance de Jacques Poly, il fallait en effet aborder ses relations à la fois avec les chercheurs et les cadres scientifiques de son institut, mais également avec la profession agricole et les industriels, et avec les gouvernements qui se sont succédé aux affaires sous les présidences de Georges Pompidou, de Valéry Giscard d’Estaing et de François Mitterrand. Sur un passé aussi proche et sur des faits aussi chargés d’enjeux, on n’aurait pu espérer accéder à une connaissance solide de l’enchaînement des choses sans le concours actif de ces témoins. Le lecteur jugera du résultat en termes de solidité argumentative, mais les éditeurs, pour leur part, ne peuvent que se féliciter de la qualité et de la richesse des témoignages produits : anciens ministres, à l’instar de Pierre Méhaignerie, Jean-Pierre Chevènement et Henri Nallet, anciens et actuels dirigeants de l’Inra, avec Paul Vialle, Bertrand Hervieu, Marion Guillou et Philippe Mauguin, chercheurs dépositaires à la fois de la mémoire de la recherche agronomique et des instances de sa programmation, à l’image de Gilbert Jolivet et de Guy Riba, se sont prêtés au jeu de la reconstitution historique avec un engagement inédit et une passion insoupçonnée. Et l’on réservera une place à part à Claude Béranger, dont la mémoire exceptionnellement longue porte à la fois sur l’histoire de l’Inra, sur celle de la profession agricole, sur l’expérience des cabinets ministériels, et sur une histoire particulièrement riche de travail avec et pour Jacques Poly tout au long des années de gouvernance de ce dernier.


    À l’instar de Claude Béranger, bien des témoins de cette histoire ont d’ailleurs un point de vue « multi-situé », et ont exercé tantôt des fonctions de recherche, tantôt des fonctions de gouvernance ou de conseil. Passeurs de frontières et porteurs d’expériences contrastées, nos témoins n’ont d’ailleurs pas attendu l’appel des historiens pour s’ouvrir à une réflexion critique sur leur propre trajectoire et sur celle des institutions auxquelles ils avaient participé. L’Académie d’agriculture de France, naturellement, a été le premier lieu du partage de ce capital, et c’est aussi en tant que président de cette institution que s’exprime Bertrand Hervieu dans ces pages.


    Le plan que nous avons choisi pour livrer au lecteur notre matériau n’a pas été facile à concevoir, tant Jacques Poly lui-même s’ingéniait à lier les enjeux et à articuler toujours retour sur expérience, analyse clinique du présent et exercice mental de la prospective stratégique. Nous avons donc choisi le parti d’une histoire non pas autocentrée sur l’Inra et son « grand homme », mais reliée à la dynamique générale de l’histoire des sciences et des politiques publiques, en éclairant le propos par un souci constant de la contextualisation. Et si chaque contribution s’inscrit dans sa propre temporalité, l’ensemble dessine, nous semble-t-il, une perspective claire : celle d’un organisme ayant développé une culture de l’espace des possibles qui lui a permis de survivre à l’obsolescence de ses missions initiales pour inventer, en symbiose avec une époque ambivalente et incertaine, une programmation de la recherche souple et adaptable, prête à tous les compromis et à toutes les souplesses tactiques, sauf sur la conception que les « agronomes » se font de l’intérêt général. Peut-être est-ce là, in fine, la clé de l’attachement apparemment indéfectible de ce monde scientifique, par-delà ses mutations contemporaines, aux mots-clés du « rapport Poly ».


    L’étude livrée dans le premier chapitre de l’ouvrage n’est pas réductible simplement à une biographie. En éclairant les motivations et les orientations stratégiques de Jacques Poly, son habileté tactique et stratégique, elle donne des clés de compréhension des évolutions et des blocages de la politique agricole, des avancées et des bifurcations de la recherche agronomique au temps du productivisme triomphant des années 1960 jusqu’à celui de sa contestation environnementale, sociale et politique dans les années 1970 et 1980. En ouverture du second chapitre, Odile Maeght-Bournay rappelle que ce rapport à la postérité indéniable a été précédé d’autres écrits, certes restés dans l’ombre, mais témoignant de la construction et des évolutions de la pensée stratégique de leur auteur. Au crépuscule de la « révolution silencieuse »[10], à laquelle a fortement contribué l’Inra et qui a largement marqué sa culture ingéniériale et scientifique, la convergence très forte des années 1960 sur les voies à suivre pour la modernisation de l’agriculture n’est plus aussi évidente depuis le début des années 1970 (crise pétrolière, montée des préoccupations environnementales, priorité à l’industrialisation de l’alimentation…). Des divergences se font jour quant à l’avenir de l’agriculture et, par conséquent, aux orientations à donner à la recherche agronomique publique. Le rapport Poly s’inscrit ainsi principalement dans le questionnement sur le « modèle agricole français » : « autonomie » et « économie », deux termes et deux orientations qui reconsidèrent les idées sur lesquelles la modernisation de l’agriculture et la politique agricole des années 1960 s’étaient appuyées.


    Des acteurs et des observateurs de premier plan de la décennie 1970, sans prétendre livrer une analyse complète et définitive, apportent ensuite des éléments d’information et de compréhension ignorés ou mal connus. Pierre Méhaignerie revient sur les motivations qui l’ont conduit à solliciter Jacques Poly pour éclairer les décisions de politique agricole, montrant ainsi la considération que le ministère de l’Agriculture portait au grand institut de recherche. Gilbert Jolivet nous éclaire sur les conditions de réalisation du rapport, dévoilant notamment une des facettes de la personnalité de Jacques Poly : son besoin, parfois, de s’isoler pour mieux affiner sa pensée, l’organiser, et ainsi lui permettre d’être bien comprise. Puis Bertrand Hervieu met en exergue les fondements d’une nouvelle politique agricole que Jacques Poly entend proposer à l’État et décliner à l’Inra comme nouveau guide des orientations de recherche. Claude Béranger et Henri Nallet, qui sera quelques années plus tard ministre de l’Agriculture, nous instruisent sur la réception du rapport Poly et les suites qui lui ont, ou non, été données dans les toutes premières années du gouvernement de la gauche arrivée au pouvoir en 1981. Et l’on perçoit alors toutes les difficultés à changer la politique agricole et, plus encore, à formuler un nouveau projet pour l’agriculture.


    Le troisième chapitre de cet ouvrage livre des éléments de compréhension du contexte et des ressorts de la mutation de l’institut souhaitée par Jacques Poly, dont la volonté est de l’emmener sur les rives de l’économie de la connaissance. Car Jacques Poly saisit les orientations politiques en matière de recherche du nouveau gouvernement et son volontarisme industriel pour placer son institut sur une nouvelle trajectoire. Si l’Inra n’entre de plain-pied dans l’économie de la connaissance qu’à partir des années 1990, c’est clairement une conséquence de la réforme du système français de recherche des années 1980, que Jacques Poly a pleinement soutenue et à laquelle il a activement participé. Jean-Pierre Chevènement nous en livre les tenants et aboutissants, et témoigne de son compagnonnage avec l’Inra et Jacques Poly dans l’amorce de cette mutation, tandis que Paul Vialle en explore les modalités au sein de l’Inra. Quant à Guy Riba, il trouve dans les propositions du rapport Poly un ferment de la réorientation de la recherche agronomique qui, s’il n’a pas « pris » dans l’immédiat chez les chercheurs de l’Inra, a bien ensemencé les décisions ultérieures. Philippe Mauguin à son tour souligne combien la vision de la recherche que partagent dans la durée Jacques Poly et Hubert Curien a contribué dès le début des années 1970, lorsque ce dernier est à la DGRST, à ce que l’institut se fasse une place dans le paysage de la recherche française. Devenu ministre, Hubert Curien mène de multiples actions déterminantes pour la mutation de l’institut vers une économie de la connaissance, ouverte à la fois à la compétition scientifique, à l’innovation technologique et à la communication scientifique. Cette mutation s’exprime pleinement au tournant des années 2000, au moment où l’Inra conçoit son futur autour du tripode agriculture-alimentation-environnement. C’est précisément ce moment que Marion Guillou met en perspective, expliquant à quelles logiques profondes obéit la réorientation globale de l’Inra qu’elle est amenée à conduire à la suite de Guy Paillotin et de Bertrand Hervieu, touchant à la fois à la gouvernance, aux périmètres de recherche, aux compétences et aux dispositifs de valorisation de l’institut. D’une certaine manière, c’est bien le rapport Poly qui informe encore et toujours la mue de l’Inra vers un organisme d’expertise à vocation internationale, même si les objectifs pointés à la fin des années 1970 — économie et autonomie — se trouvent reconfigurés par la montée en puissance des enjeux globaux de l’agriculture, de l’alimentation et de l’environnement dans une économie de la connaissance mondialisée sous le signe de la compétition. C’est justement à l’aune de ce processus historique de requalification des objectifs assignés à la recherche agronomique que l’historien Pierre Cornu propose en conclusion une mise en perspective réflexive du rapport Poly, de sa postérité paradoxale et, par-delà ce texte singulier, de la manière dont les enjeux scientifiques et politiques se croisent dans la modernité inquiète qui est la nôtre.
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Chapitre 2

Changer la politique agricole dans les années 1970 : « Pour une agriculture plus autonome et plus économe »

De longue date, la recherche agronomique et les politiques publiques, tout particulièrement la politique agricole, entretiennent des relations étroites. Pour l’Inra, c’est même là une caractéristique de sa matrice profonde. Cette imbrication se construit dès la création de l’institut en 1946, mais elle est considérablement renforcée durant toutes les années 1960 de la révolution silencieuse dans un moment où, sous le pouvoir des ministres Edgard Pisani puis Edgar Faure, elles convergent complètement sur les objectifs et les finalités socio-économiques d’une modernisation productiviste. Jacques Poly fut dès cette époque un acteur de première importance de cette convergence, à l’occasion de deux expériences fondatrices pour lui, liées à sa discipline de formation : la création du département de Génétique animale et la loi sur l’élevage.

Au début des années 1970, l’homme souhaite résolument aller encore de l’avant et exprimer son ambition hors de son pré carré. Cette convergence « allant de soi » entre recherche et politique agricole devient de moins en moins évidente. La crise pétrolière, la priorité à l’industrialisation de l’alimentation, et même la montée des préoccupations environnementales creusent des divergences quant à la vision de l’avenir de l’agriculture et à l’idée que chacun se fait des orientations de la recherche agronomique publique. Jacques Poly s’engage dans un questionnement profond sur « le modèle agricole français », prenant souvent « à rebrousse-poil » les idées qui avaient fondé la modernisation de l’agriculture et les succès de la politique agricole des années 1960. Sa pensée bascule alors d’une réflexion scientifique et politique centrée sur un secteur, la génétique animale, vers une pensée stratégique englobant tous les domaines couverts, ou susceptibles d’être couverts par une recherche agronomique publique qu’il continue de vouloir conquérante. Alors qu’il n’exerce plus d’activité scientifique directement liée à sa discipline, la génétique animale, et qu’il est en charge de la réflexion sur l’orientation scientifique de l’institut, il produit trois textes clés qui jalonnent l’évolution de sa pensée stratégique, aussi bien en matière de politique scientifique pour la recherche agronomique qu’en matière de politique agricole.

Ce chapitre offre un aperçu du contenu de chacun de ces écrits, puis en donne des clés de lecture grâce aux témoignages et aux analyses que livrent des acteurs de l’époque qui se sont trouvés en grande proximité avec l’action de Jacques Poly. Sont particulièrement éclairées la motivation, la conception, la réalisation et la réception du rapport Poly qui, de facto, est un aboutissement de la pensée de son auteur.


Changer de politique agricole. Trois écrits stratégiques de Jacques Poly

Odile Maeght-Bournay


1977, « Recherche agronomique. Réalités et perspectives »

Ce document dactylographié, publié en juin 1977[330], présente une pensée bien mieux organisée que sa note de 1969[331] dans laquelle il attirait l’attention des services du ministère de l’Agriculture sur les forces et les faiblesses de l’Inra. Il semble que, de même que sa note de 1969, Jacques Poly a écrit de sa propre initiative. La diffusion et les destinataires nous sont inconnus, et de fait, ce document est resté dans l’ombre du rapport suivant « Pour une agriculture plus économe et plus autonome ». Alors que le texte n’est pas confidentiel, son absence dans les mémoires de l’institut est une énigme.

Jacques Poly ne déplore plus un manque de vision stratégique : bien qu’il n’ait pas été retenu pour la direction générale de l’institut en 1972 puis en 1975, il est depuis 1972 directeur général adjoint chargé des questions scientifiques, d’abord sous la mandature de Jean-Michel Soupault (1972-1975) puis sous celle de Raymond Février (depuis 1975). Travaillant avec acharnement à connaître la maison Inra dans ses moindres recoins, il est alors non seulement mieux à même de livrer sa propre vision, mais surtout désormais légitime en interne à l’Inra. « La recherche agronomique est une recherche orientée dont les objectifs d’investigation ont une finalité socio-économique affirmée ; cette caractéristique permet donc aisément au pouvoir politique et aux utilisateurs de ses travaux (professionnels et services publics) de porter un jugement sur ses objectifs, son efficacité, son importance nationale » (p. 1), écrit-il en ouverture. Pour Jacques Poly, la grandeur et les servitudes de la recherche agronomique émanent directement de ses finalités.

[image: Fig2-1.jpg]


Jacques Poly, avec à sa droite Jean-Michel Soupault, directeur général de l’Inra, en visite à l’Inra de Jouy-en-Josas en avril 1972.

© Inra.

Sur un ton apaisé, avec des idées ordonnées et hiérarchisées — à la différence de sa note de 1969, point de règlements de compte —, cet exposé est plutôt technique et précis. Il présente en effet les thématiques de recherche sans hésiter à entrer dans les détails, quitte à recourir à de longues énumérations, paragraphe après paragraphe. C’est une véritable feuille de route pour l’institut, qui doit devenir, dans l’esprit de la communauté scientifique, de l’opinion publique et du pouvoir politique (p. 72), un acteur essentiel de la mutation du secteur agroalimentaire français.

Jacques Poly structure son texte sur les potentialités de la recherche agronomique à court et moyen terme autour de quatre thématiques décentrées par rapport à la problématique agricole. Si, comme il l’a rappelé en ouverture, l’Inra est un organisme de recherche orientée, il ne l’est pour autant pas pour des considérations strictement agricoles, mais parce que l’agriculture est au service de causes qui la dépassent : amélioration de la balance commerciale française (p. 5), environnement-protection de la nature, qualité de la vie, aménagement du milieu rural (p. 19), recherches socio-économiques (p. 29) et exportations de savoir-faire (p. 34). Et servir ces causes nécessite de faire appel à une économie basée sur la connaissance : l’Inra est au cœur d’un dispositif de création de ces connaissances qui, et presque à elles seules, pourront permettre de répondre aux attentes de la Cité. Ce qui manque actuellement à l’Inra n’est plus de l’ordre de la doctrine ou de la gestion comme en 1969, mais du manque de moyens : « Il faut le souligner d’emblée, l’Inra se trouve aujourd’hui débordé par l’importance et la multiplicité de ses missions, compte tenu de ses moyens en chercheurs et techniciens, en matériel, en équipements et constructions. […] Il brûle […] son capital scientifique actuel sans avoir les ressources lui permettant de préparer l’avenir. » (p. 3 et 4). L’homme qui, en 1969, appelait de ses vœux un Inra de grande...
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